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r-aient aulssi Ils (Irldres niiil lurs. S'é"tanlt, gât és pl leur
'>rgueCil, leUr din éfut aibolie, et il parait que leuls sll--

cesmsfurent les diacres,, les vicaires fora1ins et, le.!
ili î tresq ruraux.
§ ri Lesp éat iii fl rieurs tiennent. un1 terie-1( mo1(yen (%lit].(

les et lues l tres et ont 'ilirn cicti on sur les é*glise>
()l SU r les personnes qjui Sont. .su1jetie ('F 1 leur iniistère.

Quelquesun~sont exemnpts (lu1 Poilvoli 1-d 0é(qe coin nie(
les su peiours regu îîîs qui ontj.1 d i Iition sur leur lOIî-
tère, et relèvent, uniquement dui siège A postoliqur'.D'u e
régissent le clergé et, le l)eul)le d'un paiys soustrait à l'auto-
rité &(e I 'évtqtie qutoi(liue situé' dans les con fins (le so-.
diocèse. Quielquie-unis enfin ordinairenmnt ali mcl 's l-)rMlats
nuallis ont un~ diciez-e Presque en1tièrem1ent distin)gué( dle
tout autre, e ercent unlejuridiction qualsi ép-Iiscopa.le et
sont d'un rang plus élevé que les autres. Généralement le!s
pla«t s i nférieurs sont ou sécu liers ou 1.éguil1i ers. LemIl lns onit
l'uszage des ornements, pontificaux, les autres ne Po(nt;is
tous leurs pouvoirs (lérivent des p)rivilèges accor-d (. par le
Souve.1'ain Pontife et d'une prescription immémoriale.

§ 6. Aux collèges des chanoines est encore inhéi(rente une
dignité ecclésiastique. Le nom (le chanoine se donnait
d'abord à tous les clercs, parcequ'ils 'étai ent inscrits au canonl
ou mu catalogue de l'Eglise dont ils recevaient leur subsis-
tance ; imis dains le moyen âge il se donnait aux seuls
ecclé'siastiques qui vivaient en commun ou so;us une règle
Particulière. St. Eu,,sè,be, évêque de Verceil introduisit
d'a-bord dans le clergé une vie presque mnonastique.. A lpro-
pos des chanoines, on connait deux règles ; l'une dite die St*Augustin, bien qu'elle ne soit pas l'oeuvr-e de ce gaddoc-
teuir l'autre instituée par l'évêque Crodegango. De notre'
temps, les chanoines sont ou réguliers, s'ils vivent en conh-
mun et sont obligés par des voeux, ou Séculiers si SépaLrés et
pourvus de prél-mdes ecclésiastique ils observent l'institu-
tion canonique, en autant qu'elle peut être compatible
avec leur vie particulière et avec la retention et la libre
possession de biens particuliers. Ils portent en corp)s le
nom de chapitre et s'ils sont adjoints à une église catnédrîtle,
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